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René Maxime MEKA
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Résumé
Considéré comme l’un des conflits les plus meurtriers au monde, d’un écho sourd  révélé  par les rapports 
des ONG, la crise sécuritaire qui sévit dans les régions du Nord Ouest et du Sud-ouest Cameroun depuis 
2016 pose  un  bilan  humain  assez   préoccupant  pour  lequel   l’intervention  onusienne  suscite  des 
questionnements quant à son investissement pour sa résolution. De fait, le cas Cameroun semble complexe 
pour  l’ONU  à  l’aune  de   ses  missions  classiques  des  OMP  dans  les  situations  de  crise 
sécuritaires  dans  le  monde. L’on  note  une  retenue  du  conseil  de  sécurité  Nations-unies  à  adopter  une 
résolution autorisant une mission d’OMP dans les régions anglophones du Cameroun en crise sécuritaire.
A  partir  d’un  cadrage  théorique  de  l’interactionnisme  stratégique, associé  à  la  méthode 
empirique,  cette étude rend compte des logiques de jeux et des enjeux qui nourrissent les interactions de 
l’ONU et de l’Etat camerounais  dans la résolution pacifique de la crise des régions anglophones du Pays,
pour déboucher sur le constat selon lequel l’ONU en tant qu’instance supra-nationale de traitement des 
crises à l’échelle internationale s’accommode à la posture du gouvernement camerounais dans la résolution 
de  la  crise. Nonobstant  son   ouverture  à  l’apport  de  l’ONU, l’ordre  gouvernant  entend  garder 
une  marge  de  manœuvre  dans  cette  interaction  vouée  à  la  résolution  de  la  crise  au  grand  dam  de 
l’irrédentisme ambazonien.
Mots-clés : ONU, crise, anglophone, Cameroun, OMP

Abstract
Considered  one  of  the  deadliest  conflicts  in  the  world, with  a  dull  echo  revealed  by  NGO  reports, the 
security  crisis plaguing the North West and South West regions of Cameroon since 2016 poses a rather 
worrying  human toll. for which the  UN  intervention  raises  questions  about  its  investment  in  its 
resolution. In  fact, the  Cameroon  case  seems complex for the UN in light of its classic PKO missions 
in  security  crisis  situations  around  the  world.  We  note  a  restraint from  the  United  Nations  Security 
Council  in  adopting  a  resolution  authorizing  a  PKO  mission  in  the  English-speaking regions  of 
Cameroon  in  a  security  crisis. From  a  theoretical  framing  of  strategic  interactionism, associated  with 
the empirical  method  ,  this  study  reports  on  the  logic  of  the  games  and  the  issues  which  nourish  the 
interactions  of  the  UN and  the  Cameroonian  State  in  the  peaceful  resolution  of  the  crisis  in  the 
English-speaking regions of  the Country, to lead to the observation according to which the UN in as  a 
supra-national  body  for  handling  crises  on  an  international  scale,  it accommodates  the  posture  of  the 
Cameroonian government in resolving the crisis. Notwithstanding its openness to the contribution of  the 
UN,  the  governing  order  intends  to  maintain  a  margin  of  maneuver  in  this  interaction  dedicated  to 
resolving the crisis to the great dismay of Ambazonian irredentism.
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